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PRÉFACE.
BEs campagnes cultivées, des villes

animées par les utiles occupations
des habitans, les traces d'une police
vigilante & fecourable, ces traits raffembles

de l'induftrie humaine, cet effet
général de l'aifociation de leurs talens,
offrent un tableau charmant même aux
regards palfagers d'un obfervateur fuper-
ficïel. Mais ces preuves des progrès de la
félicité publique offrent un fpeitacle tout
autrement intéreffant aux yeux d'un
patriote philofophe, dont les vues fur les
vrais intérêts de l'humanité, &
particulièrement fur ceux de fa nation, étendues

par l'expérience & la méditation >

fe font élevées jufqu'à un fentiment vif, à

un délir ardent du bien-être de fon pays.
Nous avons fujet de nous féliciter avec
tes derniers fur les progrès vifibles de

1769. /. P. a



li PREFACE
i'induftrie & de Padivité parmi nos
compatriotes, Nous voyons non - feulement
un grand nombre de citoyens riches «Si

diftingués, donner une attention plus fou-
tenue aux principes de l'œconomie
politique générale, & chercher à acquérir
des notions plus fixes & plus affermies
fur les objets de cette importante fcience,
mais encore les connoiffances qui
tiennent à l'agriculture pratique, fe répandre
de proche en proche, parmi la claffe des

hommes qui doivent en exécuter les

travaux ; on voit le commerce s'étendre ihi-
iiblement dans les diver»res contrées du

pays 8c mettre à la portée de tous les
états ces jouiffances variées, qui adoucif-
fent la vie, & qui, fans encouragement
particulier, font toujours la fuite néceffaire

d'une agriculture perfectionnée Se

plus afranchie.
Au fein d'une paix conftante,fous la

protection des loix juftes & douces, par l'ef*
fet des oruonnances fages & vigoureufes,
prévoir dans le bonheur d'une population
nombreufe, la durée de la puiffance & le
faite de la félicité publique : voilà fans
doute une perfpeciive bien touchante l



PREFACE. m
tableau qui devient infiniment plus intérêt
fant dans un pays, dont les relations
extérieures & les conftitutions intérieures
donnent l'efpérance bien fondée, que
parvenu à un haut degré de bonheur par
l'exploitation compiette de fes richeffes
naturelles il eft moins expolë à voir ce bonheur

déchoir ou s'évanouir, que ces
nations que leur grandeur même affujettit
néceffairement à une autorité plus
arbitraire.

A cette déclaration fîncere de nos
efpérances pour la patrie il nous fera permis

d'ajouter ce que nous defirons
encore pour en avancer Paccompliffement
& pour établir la plus grande félicité de
la nation fur des fondemens inébranlables.

Nous Iouhaitons premièrement que
le goût pour la vie champêtre & pour
les occupations rurales fe conferve &
fe répande d,e plus en plus parmi les
perfonnes, auxquelles la naiffance, des

emplois publics les biens de la fortune,
les avantages de l'éducation des
fentimens élevés affurent de l'autorité & de
la confidération. Ce goût qui eft la fource

des plaifirs les plus raifonnables, pou!
% 2



ty PREFACE
tous les âges de la vie paroit depuis
quelque tems revivre au milieu de nous.
Il nous importe de le trouver chez les

perfonnes qui ont quelque influence dans

l'adminiftration publique puifqu'il les

conduit à une connoiffance plus exacie
des vrais befoins du peuple des campagnes

& des vrais intérêts de la culture;
en même tems qu'il fait la force de cette
chaine, qui doit lier étroitement les membres

de la fociété civile : au lieu que
Péloignement pour ce genre de vie chez
les perfonnes de condition ou de fortune,

rompt ce lien fi néceffaire, en fortifiant

des préjugés réciproques & oppofés.
Le féjour des citoyens opulens fur leurs
terres leur fournit l'occafion de multiplier

des effais, par lefquels la dépenfe
retourne du moins à la terre, & fert à

quelque reprodudion ; en fourniffant
ainfi au peuple cultivateur des objets
d'obfervations utiles ils excitent fa cu-
riofité ils étendent fes vues &
perfectionnent fes idées, fans compter les avantages

qui réfultent pour l'honnête
laboureur de l'occafion plus fréquente &
plus rapprochée de recevoir des confeils
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8c des fecours fouvent dans le moment
le plus décifif pour lui.

Une connoiffance plus direde des

travaux de la claffe produdrice & ouvrière,
amènera aufli une théorie plus fûre des

principes d'eeconomie générale fur
lefquels doivent être appuyées toutes les

règles qui tendent à l'encouragement dc
la reprodudion des matières premieres,
de leur fabrication & de leur échange

par le commerce.
Pourquoi nos idées fur les principes

de la fcience œconomique, font elles

encore fi vagues & indéterminées, les con-
clufions que nous en tirons fi diverfes,. &
nos jugemens fur la marche de la police
fi fouvent contradictoires C'eft qu'au
lieu de fonder nos lpéculations fur
l'expérience, & de les appuyer fur la connoiffance

des vrais befoins de la fociété
politique en général & de notre patrie en
particulier nous adoptons les fyftêmerî
tranfmis par nos ancêtres, ou l'exemple
des Nations étrangères, dont les loix fur
ces objets, tendent par des, refforts
différens à des buts qui ne s'accordent poinL
ayee nos heureuiès coniiitutions.

a 3



vi PREFACE.
11 eft trifte que depuis la renaiffance

des lettres, cette fcience 11 importante ait
la dernière fixé l'attention des hommes.
Dans fa révolution on l'a alTujettie à la
même marche que les autres ; c'eft-à-
dire que depuis qu'on s'en occupe
férieufement on c'eft contenté de raffembler
les ufages adoptés relativement à ces

objets, de compiler les opinions en
vogue, Se de s'efforcer à les enchainerdans
quelque ordre fyftêmatique ; & on a

négligé d'en puifer les principes dans

la iource des liens qui furent les conditions

neceffaires de Paflbciation primitive
des hommes. On a cherché à découvrir
dans l'hiftoire & dans la législation
flottante & incertaine des diverfes nations «Se

des divers tems, les reitridions fuppofées

du droit de propriété les bornes
arbitraires de l'induftrie des hommes, les

moyens imaginés pour l'animer & les

obftacles qui en arrêtent les refforts ; au
lieu de développer les droits facrés de la

propriété & la liberté inviolable de

l'induftrie, d'après l'examen de la deftination
naturelle de l'homme & des rapports de

fes forces avec la terre qui le nourrit.
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8c dont les produdions lui fourniffent
la matière des jouiflances les plus variées.

Au refte, nous fommes moins fondés
que d'autres nations à reprocher ces

erreurs à nos ancêtres. En fe fouftrailant
au joug du defpotifme, ils ont affermi
la bafe de la paix & de la félicité
publique. Leurs fucceffeurs ont élevé fur-
ce fond plufieurs conftitutions nationales,
qui rendoient à corriger les effets d'une
ufurpation ancienne & oppreffive. Ne
croyons point que la meilleure maniere
de reconnoitre de fi grands bienfaits con-*
fifte dans un refped aveugle pour tous
les ufages qu'ils nous ont tranfmis. Si
ces citoyens généreux qui ont ouvert la
carriere reparoiffoient aujourd'hui & jouif-
foient des lumières plus grandes de ce
fiécle, que d'idées ils rejetteroient qu'ils
ont approuvées de bonne foi Combien
de chofes ils confeilleroient de reformer,
auxquelles les circonftances du tems ne
leur permettoient pas de toucher S'il1;

ont eu foin de nos intérêts, ce n'a pas été

pour nous autorifer à jouir des fruits de

leurs peines avec une ftupide indolence;
mais pour nous applanii- la route pa'*

a 4
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laquelle nous pouvons nous approcher
toujours plus du terme de la plus grande
félicité publique. Dans des fiécles
barbares & orageux, ils ont veillé pour les
intérêts de la patrie, combattu pour elle
au prix de leur biens, & de leur fang ;
8c nous dans des tems calmes & heureux,
dans un fiécle de lumiere nous
négligerions de nous inftruire de lès befoins,
d'en faire l'objet d'une réflexion foute-
nue Us ont triomphé de' la tyrannie &
de la fuperftition & nous manquerions
de courage pour couronner leur triomphe,

par le facrifice de quelques préjugés

qu'ils nous ont tranfmis par la
réforme de quelques abus échappés à leur
zele!

11 eft à fouhaiter que les perfonnes
inftruites & fur-tout celles qui ont
acquis de l'expérience en deffervant des

emplois publics ne regrettent pas de vouer
quelques momens à méditer fans prévention

fur les principes iniportans de

l'œconomie fociale ou nationale, à connoitre

les ouvrages étrangers qui ont été pu-
pliés lur cette fcience, & à répandre parmi

leurs compatriotes des idées juftes lur
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une matière fi importante. Il eft jufte &
néceffaire que des vérités dont l'influence
eft univerfelle, foient généralement
connues ; chaque particulier a une vocation

pour les répandre. Aujourd'hui que les

Princes, fe font plus qu'autrefois, une gloire
de rendre floriffàns les pays qu'ils

gouvernent les heureux citoyens d'une
République ne peuvent fans mériter des

reproches, paroitre moins occupés du
bien public.

Il n'eft pas difficile de choifir parmi
le nombre prodigieux d'écrits publiés fur
les diverfes parties de l'agriculture, ceux
dont on peut tirer les meilleures inftructions

mais nous n'avons pas dans la même

abondance des ouvrages folides fur
les principes de la Police générale dans
fes rapports avec l'agriculture, d'ouvrages

écrits avec des vues philofophiqucs,
& avec cette exaditude de raifonnement,
cette netteté d'expreffion qui porte la
conviction dans les efprits ; quoique le
catalogue des livres publiés fur ces grands
objets, & fur-tout des livres de contro-
verle foit au premier coup d'œil déjà très-
çonfidérable. Lorfque les fources de ces
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connoiffances feront mieux découvertes;
que l'accès en aura été rendu plus facile,
alors feulement noils pourrons efpérer
de voir les opinions publiques s'accorder,
fe fixer; alors feulement on pourra en
faire une application fûre & conltante ; car
les vérités ne font que des opinions chez
la partie la plus nombreufe des hommes,
qui paroiffent s'y attacher avec une
confiance toujours proportionnée à la

négligence dans l'examen. Alors le lien in-
diffoluble du bien général avec Pintérêt
des fociétés particulières & des individus,
ne fera pas connu d'un petit nombre
de perfonnes feulement, ce ne fera plus
une opinion reçue fans examen ou un
fentiment confus ; mais Ce grand principe

fera généralement imprimé dans les

cœurs par la force d'une pleine conviction.

Tant de préjugés féduifans, dont la
cupidité particulière abufe fi fouvent
feront infenfiblement détruits ou défar-
més. La perfuafiòn que nôtre fureté fe

fortifie, & que les reilburces du bonheur
particulier s'augmentent à proportion des

progrès de la fociété civile, & par la

multiplication de fes membres, & par la con-
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currence de leur adivité, cette conviction,

que nous préfente notre Religion
même, animera notre charité à accueillir

de nouveaux colons notre joie en

voyant l'accroiffement intérieur de la
nation. Moins portés à exercer des droits
de gêne 8c d'exclufion les uns contre
les autres, dans l'emploi de nos moyens
& de nos forces nous ferons plus
faciles à facrifier de vaines prérogatives à

l'accord général & à la liberté des talens,
à détruire ces reparations privilégiées qui
ne femblent avoir été inventées que pour
nourrir l'orgueil & la pareffe, pour
perpétuer les méfiances & les jaloufies.

Ces confidérations dans lefquelles nous
n'avons porté nos vues que fur l'agriculture

& les objets d'induftrie, qui en
découlent immédiatement, nous font défi-
rer encore qu'on mît entre les mains
du peuple de la campagne des livres
élémentaires à fa portée, fur la phyfique &
l'œconomie. Si l'éducation eft utile aux
hommes, fi des traités fur leur état futur
font des inftrumens propres à la
perfectionner pourquoi la claffe la plus
nombreufe delà fociété feroit-elle privée de
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ces connoiffances Quand même l'utilité

de ce moyen ne feroit pas générale ;
on ne fauroit douter de fes bons effets.
S'il eft vrai que le payfan fuit plus
volontiers l'exemple que Pinftrudion, il
n'eft pas moins vrai que la ledure d'un
livre d'inftruction facile à faifir, préparerait

la voie à l'exemple exciteroit la cu-
riofité & ce qui ne feroit pas le moindre

avantage ces traités élémentaires
occuperoient la place de ces livres ab-
furdes & fanatiques, fouvent trop recherchés

par le payfan & qui ne fervent
qu'à charger de fauffes idées l'imagination

égarée du peuple trop crédule.
Nous bornerons ici nos vœux pour

les progrès de la félicité publique de la

patrie. Et nous y contribuons conformément

à l'inftitut de la fociété en re
cueillant & en répandant les obfervations
& les inftrudions fur diverfes parties de

l'œconomie & de l'agriculture, que l'émulation

excitée par des primes ou le
fecours de quelques membres zélés nous
procurent.

Dans les deux parties de notre recueil

pour l'année 1769 on trouvera des me-*.
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moires couronnés fur deux queftions
œconomiques. La premiere relative aux
indices, à la découverte & à l'exploitation

des fources d'eau vive ; objet
important pour la confervation des hommes

& des beftiaux pour la culture des

jardins & des prairies, & qui dans notre
pays abondant en fources, fixe tous les

jours plus l'attention des cultivateurs. M.
Grouner, Auteur du mémoire couronné
avoit déjà enrichi notre recueil de divers

morceaux intéreffans.
La feconde queftion traite de la meilleure

conflrudion des poêles cheminées

8c foyers de cuifine pour l'épargne
des matières combuftibles. Si malgré la

dégradation fenfible des forêts, plutôt
parla négligence dans leur régie, que par
la diminution de leur étendue on ne
peut efpérer une meilleure œconomie
dans l'emploi de cette denrée, que par
l'excès même de fon prix vu fur t tout
que les progrès du luxe de commodité',
en étendent la confommation tous les
jours nous pouvons du moins dans
les deux mémoires couronnés offrir aux
©économes plus prudens, fur cet article,
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divers moyens très - aifés à pratiquer
**

& qui ont été effayés & fuivis avec
fuccés.

Voilà au refte encore un point, qui
prouve combren le parcours commun dans
fon état aduel eft abufif. Toutes les
perfonnes qui connoiffent la police des

villages pourront attefter les ravages infinis

caufes dans les bois, en dépit des

ordonnances fouveraines & de la
vigilance des perfonnes d'office. Il n'eft pas
moins certain encore que des pâturages,
fouvent de très - peu de rapport, ont été
étendus aux dépends des forêts, & que
plufieurs terreins voués au parcours
feroient mieux employés à des plantations
de bois de taillis ou de futaie. L'abus
du parcours 8c l'inégalité dans fon ufage
font les plus grands obftacles à cette
réforme.

Cependant nous obfervons avec un
vrai plaifir que la convidion fur cet
article & fur divers autres très - contraires

aux progrès d'une meilleure culture,
gagne tous les jours, même parmi le
commun des payfans ; ce qui nous affermit

dans la perfuafion qu'il eit égale-
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ment poffible 8c néceffaire d'éclairer les
hommes de toutes les dalles par des inf.
trudions claires & propres à les convaincre

de leurs vrais intérêts.
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